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			[image: presentation]Je vais enfin piger comment on écrit un roman !

			Si, en flânant dans la librairie de ton quartier, tu rêves toi aussi de voir ton nom sur la couverture d’un beau bouquin, de tenir dans tes bras un ouvrage signé de ta main, alors ce livre est fait pour toi !

			•Faut-il être bon en orthographe pour écrire un roman ?

			•Ça prend combien de temps d’écrire un livre ?

			•Est-ce que les auteurs s’inspirent toujours de leur existence pour écrire ?

			•Comment être sûr de trouver la bonne maison d’édition ?

			•L’autoédition est-elle réservée aux nuls ?

			5, 4, 3, 2, 1, c’est parti !

			
			[image: presentation]5 À qui s’adresse ce livre ?
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			Ce livre s’adresse à celles et ceux qui rêvent depuis l’enfance d’écrire un roman.

			Mais il s’adresse également :

			•Aux auteurs qui ont déjà écrit et qui ont été déçus (que leur talent ne soit pas reconnu, que leur livre ne se soit pas vendu davantage, de ne pas réussir à écrire un autre livre).

			•À tous ceux qui hésitent à se lancer dans l’aventure de l’écriture, à tous ceux qui veulent en finir une bonne fois pour toutes avec l’idée qu’il faut un don pour devenir écrivain mais aussi à tous les curieux qui rêvent d’avoir accès aux coulisses de l’écriture d’un livre.

			
			[image: presentation]4 Pourquoi ce livre ?
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			Parce qu’on m’a répété toute mon enfance qu’écrivain n’était pas un vrai métier. Parce qu’on m’a seriné durant mes études à l’université que tout avait déjà été écrit par les auteurs classiques et qu’il n’était pas possible de rivaliser. Parce qu’un Français sur quatre rêve d’écrire un livre sans savoir comment s’y prendre. Pour que l’écriture romanesque ne soit plus réservée à une élite. Parce qu’aujourd’hui plus que jamais, on a besoin de lire et d’écrire des livres si on ne veut pas se laisser absorber par l’intelligence artificielle et les écrans de nos smartphones. Parce qu’écrire délivre.

			
			[image: presentation]3 Comment ce livre est-il construit ?
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			Ce livre est construit comme un compagnon de voyage qui t’aide à dépasser tes peurs afin que tu puisses te lancer en toute sécurité. Ensuite, ce livre te guide à travers les étapes principales par lesquelles on passe quand on écrit un roman :

			•la préparation ;

			•l’écriture ;

			•la publication ;

			•la vente.

			[image: presentation]2 Comment utiliser ce livre ?
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			Il existe deux chemins de lecture :

			•Tu peux lire ce livre d’un bout à l’autre, comme un roman, en suivant les étapes et en mettant en pratique les conseils pas à pas depuis l’idée jusqu’à la vente de ton roman.

			•Tu peux piocher dans les chapitres qui répondent à tes besoins de manière précise.

			
			[image: presentation]1 Qu’apporte ce livre ?
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			Il apporte le savoir et les compétences nécessaires pour écrire un roman.

			Il t’éclaire sur les démarches à suivre. Il te présente les différentes solutions qui s’offrent à toi. Il te rassure sur tes capacités à aller au bout du projet. Il t’inspire à rédiger un roman qui te correspond, qui te ressemble et qui transmet ton message.

			Je pige enfin comment écrire un roman !

			Alors, tu es prêt ? 5, 4, 3, 2, 1 : c’est parti… Bonne lecture !

		




		
			Remerciements

			Merci à Adélaïde Rigaud et Lucile Kroenlein pour le travail sur ce manuscrit.

			Merci aux auteurs qui m’ont fait confiance pour les guider dans l’écriture de leur roman.

			Merci à mon homme et à nos enfants qui me soutiennent dans l’écriture de mes livres.

			Et enfin, pour paraphraser Snoop Dog, le rappeur de mon adolescence :

			Last but not least, I wanna thank me.

			I wanna thank me for beliving in me.

			I wanna thank me for doing all this hard work.

			« L’écriture c’est l’inconnu. Avant d’écrire, on ne sait rien de ce qu’on va écrire. Et en toute lucidité. »

			Marguerite Duras



		
			Avertissement

			Cet ouvrage ne saurait se substituer à un atelier, une formation ou un cursus universitaire d’écriture romanesque.

			Il s’agit de points sélectionnés par l’auteure en fonction des questions que se posent les écrivains qu’elle accompagne dans l’écriture créative.
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Dégomme tes peurs

			« La peur n’est pas réelle. C’est un produit des pensées que vous créez. Le danger est très réel. Mais la peur est un choix. »

			Will Smith



		




		
			Chapitre 1

			J’ai peur de me livrer

			[image: presentation]Je vais enfin piger que mon livre ce n’est pas moi !

			Je vais enfin piger pourquoi :

			•écrire un livre relève de l’intime,

			•il ne faut pas avoir de fausse pudeur,

			•cet intime peut servir d’autres que moi : mes lecteurs.

			Bientôt je ne craindrais plus de me dévoiler dans mon livre.

			[image: presentation]I. D’abord, pourquoi écrire un livre fait peur ?

			•Parce que, quand on écrit, on libère une petite voix intérieure que personne ne connaît.

			•Parce qu’écrire un roman, c’est donner beaucoup de soi et qu’on craint d’être jugé si on se dévoile.

			•Parce que l’écriture romanesque fait appel à notre imagination et qu’on n’est pas toujours à l’aise à l’idée de montrer cette part de nous.

			[image: presentation]II. Et maintenant, voici quelques pistes pour dépasser cette peur et oser te lancer.

			Écrire, même de la fiction, revient à montrer une part de soi qu’on a l’habitude de dissimuler.

			Cette mise à nue fait peur, c’est vrai. On a peur de ce que les autres vont penser de nos idées. On craint d’être évalué comme à l’école. On craint de se ridiculiser. Écrire intimide, tout comme chanter ou danser. On dévoile une part de nous très intime. Tu sais, c’est comme lorsqu’on écoute sa voix sur un message enregistré pour la première fois, on n’aime pas s’entendre. Quand on relit un texte qu’on écrit, on est parfois gêné de découvrir cette part de nous jusqu’alors cachée.

			Et si je te disais que ton livre peut sauver la vie d’une seule personne, est-ce que ça ne vaudrait pas le coup de prendre le risque d’écrire ?

			[image: presentation] TÉMOIGNAGE…

			Ils ont osé écrire et leur livre a changé leur vie.

			•Janick

			Écrire un roman d’autofiction n’a pas été une thérapie pour moi. La thérapie je l’avais suivie avant. Mais l’écriture de ce livre été la cerise sur le gâteau de ma thérapie. Cela a ouvert de nouveaux horizons, comme si j’étais vraiment passée au-dessus des nuages. Pouvoir regarder de très loin et de très près, avec un grand détachement, l’aventure de ma vie et le personnage que j’y incarne, est un puissant dépassement de soi.

			•Sylvain

			J’avais déjà revisité mon histoire. L’écrire m’avait fait un bien fou. Mais cette fois, c’était différent : mes mots allaient être lus. Je me devais d’être clair, et peut-être, inspirant.

			J’ai nommé les maux, revécu les blessures, avec mes outils d’aujourd’hui et l’énergie que j’avais en moi. Peu à peu, mes traumas sont devenus un récit.

			Au-delà de la libération, ce roman m’a permis de me retrouver. J’ai mieux compris qui j’étais, ce qui me faisait vibrer, et ce que j’aspirais à faire profondément.

			Écrire un roman comme le mien, c’est transformer les maux en mots, et s’en délester pour avancer plus léger. En laissant derrière soi quelque chose qui aidera d’autres à continuer leur propre chemin. Belle écriture !

			•Érika

			Écrire un roman qui relate ma vie, mes épreuves et comment je les ai transcendées a été libérateur. Challengeant mais épanouissant. Le travail d’écriture a été douloureux mais l’écriture m’a aidée à avancer dans ma vie personnelle, à libérer certains blocages notamment du côté amoureux et professionnel. Je n’imaginais pas du tout ce que l’écriture allait provoquer à titre personnel, et ce que ça allait aussi débloquer d’un point de vue professionnel. Et au-delà des bienfaits thérapeutiques, la fierté de l’avoir fait est immense. Un accomplissement. Je conseille à chacun d’écrire un roman dans sa vie, c’est tellement une belle aventure

			•Yuko

			Écrire ce roman autofictionnel m’a permis de faire la paix avec mon passé. C’est un hommage à ma meilleure amie, à notre lien indéfectible, et à tout ce qu’elle m’a appris. En abordant l’amitié, la vie après la mort et le courage de vivre pleinement, j’ai transformé ma douleur en message d’espoir. Mon histoire est devenue une lumière pour d’autres.

			

			Sans exagérer, écrire un livre peut en partie sauver ta vie, surtout si, jusqu’à aujourd’hui, tu la trouvais fade et insipide. J’espère que ces témoignages inspirants t’ont gonflé à bloc et que tu es prêt à entamer cette aventure. Bien entendu, tout ne sera pas rose tous les jours mais ce qui importe c’est de te rappeler que tous les écrivains sont passés par cette peur de se montrer, de partager leur intimité, de dévoiler une partie d’eux-mêmes restée cachée jusqu’alors. Et puis même si certains de tes lecteurs jugent tes écrits, ils auront trop peur de te le dire et passeront vite à autre chose. Crois-moi, tu as beaucoup plus de chance d’inspirer tes lecteurs que de te ridiculiser. La critique est aisée, mais l’art est difficile. Alors, à toi de jouer !

			[image: presentation] ASTUCE !

			Garde toujours à portée de main un bloc-notes sur lequel tu consignes toutes les pensées négatives qui viennent te parasiter lorsque tu écris ton livre.

			Ensuite, réponds à chacune de ces remarques en te mettant à la place de ton meilleur ami.

			[image: presentation]EXEMPLE

			Si tu écris cette histoire, tout le monde connaîtra ton pire cauchemar et ça sera la honte pour toi. Réponse du meilleur ami : si ça se trouve ton pire cauchemar est aussi le mien et je serai soulagée que tu l’aies partagé !

			

		




		
			[image: presentation]Jeu de plume ;

			
			LA bonne raison

			•Étape 1

			Dresse la liste de 5 livres que tu as lus et qui ont changé quelque chose dans ta vie et explique pourquoi.

			[image: presentation]EXEMPLE DE CORRIGÉ

			•Les fleurs bleues de Raymond Queneau m’a appris qu’un livre comporte un sous-texte, des informations secrètes sous-entendues, comme un palimpseste, que le lecteur peut chercher à décoder s’il le souhaite.

			•Le ravissement de Lol V Stein de Marguerite Duras m’a permis de comprendre qu’on peut s’identifier à des personnages même quand ils sont très différents de nous.

			•Hadriana dans tous mes rêves de René Depestre m’a fait découvrir la culture vaudou en Haïti et m’a fait vivre une sublime histoire d’amour par procuration.

			•Tssitssi de Claire Castillon m’a fait pleurer toutes les larmes de mon corps et m’a rappelé une période de ma vie qui m’avait fait beaucoup de mal.

			•Le sang des éditeurs de mon ami Mehdi Omaïs m’a aidée à oser me lancer dans l’écriture, moi aussi.

			•Étape 2

			Ensuite imagine 5 éléments que ton livre pourrait changer dans la vie de tes lecteurs.

			[image: presentation]EXEMPLE DE CORRIGÉ

			•Mon roman Revoir Bujumbura peut aider mes lecteurs à guérir leurs blessures transgénérationnelles.

			•Mon roman Revoir Bujumbura fait voyager les lecteurs et découvrir le Burundi.

			•Mon roman Revoir Bujumbura pousse les lecteurs à questionner leur mère et leur grand-mère pour en apprendre davantage sur leur vie.

			•Mon roman Revoir Bujumbura peut plaire à des lecteurs qui ont lu Petit Pays de Gaël Faye ou Chanson Douce de Leila Slimani.

			•Mon roman Revoir Bujumbura peut créer des émotions fortes chez mes lecteurs et leur faire oublier leur quotidien l’espace d’un instant.

			Est-ce que ça ne remet pas tout en perspective ? Alors, qu’est-ce que tu attends pour l’écrire, ce livre ?

			•Étape 3

			Relis-toi.

			[image: presentation]J’ai enfin pigé !

			•C’est normal d’être intimidé à l’idée d’écrire son livre.

			•On a tous du mal à aimer notre plume au départ.

			•Un roman même très personnel peut plaire et aider des centaines de lecteurs.

		




		
			Chapitre 2

			J’ai peur de la page blanche

			[image: presentation]Je vais enfin piger que l’inspiration est partout !

			Je vais enfin piger que :

			•l’inspiration ne tombe pas du ciel,

			•on peut trouver l’inspiration tout le temps et partout,

			•cette histoire d’inspiration est un prétexte pour ne pas écrire.

			Bientôt je ne craindrais plus de me retrouver face à la page blanche.

			[image: presentation]I. Pourquoi croit-on que l’inspiration tombe du ciel ?

			Une certaine tradition littéraire a fait beaucoup de tort à l’écriture en entretenant le mythe de l’inspiration. Platon déjà considérait l’artiste comme un homme inspiré par les Muses.

			Et les auteurs romantiques du XIXe siècle, comme Victor Hugo, ont alimenté ce mythe selon lequel le travail de l’auteur dépend de forces supérieures.

			Je n’aime pas cette idée selon laquelle notre créativité est l’esclave d’une influence extérieure, mais elle reste pourtant très répandue et bien ancrée dans la société.

			Mes élèves me disent parfois :

			– Je ne sais pas quoi écrire, je ne suis pas inspiré.

			Est-ce que tu te dis, toi aussi, que si l’inspiration n’est pas là, rien ne sort ? Est-ce que les tiroirs de ton bureau regorgent de débuts de romans inachevés ? Il est possible que ce mythe de l’inspiration en soit responsable. Ainsi il y aurait une sorte de robinet magique en chacun des écrivains de talent de qui dépendrait l’inspiration. Si le robinet marche bien, parfait, alors les lignes sont bonnes et les livres terminés à temps. Cependant, si le robinet est rouillé ou la source tarie, plus moyen de pondre un chapitre. Alors parfois l’écrivain reste là, la pointe du stylo en suspens, en attendant que vienne la fameuse inspiration.

			Je te donne mon sentiment. L’inspiration est un enfant capricieux qui cherche à asservir l’écrivain. Il arrive que l’inspiration refuse d’obéir, disparaisse pendant des mois sans laisser d’adresse, te pose un lapin, t’abandonne. À d’autres moments, l’inspiration est du genre à t’empêcher de dormir, à te forcer à écrire nuit et jour, sans te laisser une minute de répit. Mais l’inspiration est aussi fougueuse, libre, riche. Elle te donne la sensation d’être le maître du monde. À ses côtés, tu ne vois pas passer le temps. Il est donc possible que tu t’attaches à cet enfant gâté, que tu le prennes en pitié voire en adoration. Que tu lui délègues ton pouvoir créateur.

			Stop.

			[image: presentation]II. Maintenant, voici comment faire pour ne jamais manquer d’inspiration.

			Il est essentiel que tu apprennes très vite à éduquer cet enfant capricieux afin d’amadouer ton inspiration. Pourquoi ? Parce que tu n’as pas envie de dépendre d’elle pour écrire ton livre. C’est trop aléatoire. Et parce que tu ne vas pas arrêter de vivre non plus le jour où l’inspiration aura le bon goût de pointer son nez. Il te faut inverser les rôles et devenir le maître de ton inspiration afin de pouvoir la faire venir quand tu en as envie ou besoin.

			La meilleure manière d’y arriver, et ce n’est pas le Petit Prince de Saint-Exupéry qui me contredira, reste, comme le Renard du même conte, de l’apprivoiser. Mais l’affaire ne se fera pas un jour.

			[image: presentation] ANECDOTE,

			Quand j’ai écrit (Mal) Voyante, j’étais clairement esclave de cet enfant intérieur, avide de vengeance, impulsif, impatient, qui voulait tout écrire en une nuit, se repaître de mots sales et violents, noircir des pages de mon ordi, vite, vite, sans prendre le temps de réfléchir ni de respirer. Tout s’est déroulé comme si on avait bâillonné mon inspiration pendant des siècles et que d’un coup d’un seul elle retrouvait l’usage de la parole. Impossible de lui fixer un cadre, impensable de l’astreindre à des horaires, inimaginable de lui mettre des limites. Tu vois venir la chute, n’est-ce pas ? L’écriture de ce roman m’a littéralement conduite au burn-out.

			

			Il est tout à fait possible d’atteindre tes objectifs sans tomber dans de telles extrémités. D’autant qu’avec un peu de jugeote et d’organisation, on conserve sa santé physique, mentale et le plaisir tout au long de l’écriture d’un livre.

			Pourquoi est-il possible de se laisser déborder par l’écriture ?

			Parce que la sensation de flow et d’inspiration est une véritable autoroute du kiff. Et que parfois, quand on la rencontre pour la première fois, on craque pour ces moments où le temps n’a plus de prise sur soi et le risque est qu’ils nous débordent et empiètent sur notre vie professionnelle, notre vie de famille voire qu’ils abîment notre santé.

			Au fur et à mesure de mes années d’expérience, j’ai appris à dompter ce cheval mal élevé, cet enfant capricieux, ce flow débordant. Pour mon bien. Certes, la folie inspiratrice a quelque chose de sexy dans l’imaginaire des personnes de ma génération. On a tous été bercé par des émissions télé où les écrivains inspirés fumaient, buvaient et s’invectivaient les uns les autres au nom de la Littérature. L’école y est aussi pour quelque chose. Rimbaud, Apollinaire, Verlaine, Baudelaire. On nous a présenté en classe des poètes maudits sous opium, rhum en intraveineuse, inspirés par les paradis artificiels. Il n’en a pas fallu beaucoup pour qu’on crée des raccourcis du type : pour écrire de la bonne poésie, il faut boire ou se droguer, c’est la condition sine qua non. Aujourd’hui, beaucoup de vieux monstres sacrés sont morts d’un cancer. Ça donne à réfléchir.

			Dans mes formations d’écriture, je défends le modèle d’un romancier 3.0, plus en adéquation avec notre siècle : sain de corps et d’esprit, propre sur lui et surtout bosseur.

			On ne va pas se mentir, le coup de l’inspiration qui n’est pas au rendez-vous, c’est souvent un prétexte pour ne pas avancer sur son manuscrit. L’idée de devoir fumer ou boire pour trouver l’inspiration, une bonne excuse pour donner libre court à ses addictions. (Et je sais de quoi je parle.) Et se disputer pour la littérature est un privilège de riches, à mon sens.

			C’est la raison pour laquelle je t’encourage très fortement à dresser ton inspiration avec élégance et leadership.

			Quant au fameux syndrome de la page blanche, je n’ai jamais été confrontée à cette difficulté. Tu te dis sans doute que je suis bien prétentieuse de brandir cette vérité comme un étendard. Si ça peut te rassurer, sache qu’en revanche je manque cruellement de confiance en moi et que je souffre toujours du syndrome de l’imposteur de temps à autre. Mais pour ce qui est de la page blanche, j’ai de la chance.

			Ma chance réside principalement dans un de mes défauts les plus ancrés depuis ma naissance. Je suis une grande bavarde. J’aime parler, bavasser, papoter, raconter, discuter, débattre. Depuis que je sais articuler trois phrases.

			[image: presentation] ANECDOTE,

			Ma mère, lectrice assidue et professeur de français, avait trouvé la solution pour occuper mes longues après-midis de désœuvrement :

			– Va donc écrire dans ta chambre ! disait-elle.

			Pour être totalement honnête, il y avait une variante à cette réplique :

			– Va donc lire dans ta chambre ! disait-elle aussi.

			Ce que j’ai toujours fait. Je lisais des romans, des BD, des magazines. J’écrivais des lettres, j’écrivais dans mon journal, j’écrivais des rédactions et puis aussi, j’écrivais sur les murs. (On en reparlera.) Et parce que je n’avais toujours pas fini de vider mon réservoir de pensées, de mots, d’histoires, je parlais à voix haute sur mon vélo, l’été dans les bois environnant notre maison de vacances. (Avec la peur d’être entendue et qu’on découvre de quoi pouvait bien parler mes histoires : d’amour et d’invisible.)

			Alors non, je n’ai jamais au grand jamais souffert de la page blanche. J’ai toujours une histoire dans un coin de ma tête. Je peux remercier ma mère de m’avoir donné ces bonnes habitudes.

			

			Je ne te raconte pas tout ça pour te complexer, bien au contraire. Ne t’inquiète pas si ce n’est pas ton cas, si tu peines à trouver des idées, si tu ne sais pas quoi raconter, si tu manques d’imagination ou de choses à dire. Ça s’apprend !

			Quand on y pense, c’est bien simple, l’inspiration est partout. Tout est propice à écrire, à inventer, à raconter. Une personne croisée sur la route, un souvenir de jeunesse, une photo.

			Pour moi la page blanche est un faux problème.

			[image: presentation] ASTUCE !

			Quelques pistes pour relancer l’inspiration

			•Recopier quelques vers de Molière suffit à dérouiller ta plume. (Ou de n’importe quel autre bouquin classique, pour apprendre le rythme d’une syntaxe de qualité)

			•Mettre le corps en mouvement libère les idées qui sont bloquées. À toi la marche, la natation ou encore la cuisine !

			•Écouter de la musique classique ou de la musique d’inspiration est aussi un bon moyen. Personnellement, j’évite les chansons dont je connais les paroles, sinon, irrémédiablement, je finis la session d’écriture à twerker devant mon ordinateur ! Stephen King, le maître, propose d’écrire en écoutant le même morceau en boucle pour conserver l’état de flow. Pourquoi pas ?

			

			[image: presentation] ATTENTION !

			Le cerveau n’aime pas fournir des efforts. Il préfèrera toujours regarder une série sur Netflix que d’écrire un extrait de best-sellers. C’est toujours la même histoire, à toi de choisir entre le plaisir immédiat de la friandise télévisuelle et le plaisir du travail bien fait à moyen terme ou encore l’extase de tenir un livre signé de ta main à long terme.

			Si tu as envie d’avoir des fesses musclées, tu n’y parviendras pas en restant assis sur ton canapé. Idem pour ton livre. Or, si tu n’écris pas cette histoire, quelqu’un d’autre le fera à ta place (moi par exemple, qui adore voler les bonnes idées des autres et en faire des page turners) et ça va t’énerver, crois-moi.

			Tout au long de l’écriture de ton livre, votre cerveau va te jouer des tours parce qu’il adore ça. Dis-toi que ton cerveau aime ce qui lui demande le moins d’effort possible : ce qui va vite, ce qui est facile et ce qui lui permet de rester passif. Quoi de plus éloigné que l’écriture d’un livre ? Voilà un exercice qui demande du temps, de l’énergie, de la concentration, de la régularité et qui plus est, sur le long terme, tout cela sans jamais être sûr que le résultat en vaille la peine.

			Tu dois donc entretenir ton désir et ton plaisir d’écrire, mais aussi ton inspiration.

			En effet, le manque d’inspiration risque d’être le premier facteur d’arrêt durant l’écriture de ton livre. Tu sais, ce moment où tu sèches, où tu penses avoir tout dit ou n’avoir rien à dire de plus.

			Beaucoup d’écrivains et qui plus est de jeunes plumes y sont confrontés. Parfois ils arrêtent d’écrire juste parce qu’une séance s’est mal passée. Une de mes clientes m’en parlait il n’y a pas si longtemps. Comme elle avait réussi sans souci à écrire une vingtaine de pages, elle pensait que ça serait toujours aussi simple. Donc, au premier obstacle, le jour où ça n’a plus coulé de source, le jour où la source justement s’est tarie, ma cliente en a été tellement inquiète qu’elle a tout simplement abandonné son projet d’écriture. Jusqu’à ce qu’elle m’en parle et que je lui propose ma botte secrète.

			Mais alors comment stimuler ton imagination ? Comment remplir ton réservoir à idées de façon à n’être jamais, comme moi, confronté à la page blanche ?

			Je te livre mes secrets dans les pages suivantes avec une série de jeux de rôle et d’écriture.

			

			[image: presentation]J’ai enfin pigé !

			•L’inspiration divine n’existe pas.

			•L’inspiration s’entretient.

			•La page blanche n’est pas une fatalité pour l’écrivain.

			•Il n’y a pas de bon moment pour écrire, il y a le moment où tu t’y mets.

		




		
			[image: presentation]Jeu de rôle ;

			
			Les discussions

			« De la discussion jaillit la lumière. »

			proverbe indien



			
			Je suis très bavarde et pourtant, j’ai toujours aimé écouter les autres, découvrir leur regard sur l’existence, leur philosophie. Il arrive que je ne sois pas d’accord avec eux, que ça génère des émotions que je n’arrive pas à accueillir, que je leur coupe la parole ou encore que j’ai envie de leur demander de se taire. Mais ce sont les discussions les plus compliquées à gérer qui m’inspirent les meilleurs dialogues.

			Chacun de mes livres est nourri de discussions que j’ai eues avec mes proches. Je me permets souvent de leur voler leurs idées, leurs bons mots, les anecdotes qui leurs sont arrivées et qui m’émeuvent. Ma nouvelle «  (Un) Fidèle » par exemple est ainsi inspirée d’une discussion bouleversante avec un collègue en Haïti au sujet d’un drame qu’il a vécu lorsqu’il était étudiant en cinéma. Ce drame a tant marqué sa vie qu’il a entraîné des conséquences et sur son orientation professionnelle et sur son orientation sexuelle.

			Dans un registre plus léger, les expressions très rigolotes et imagées qu’on retrouve dans les nouvelles du recueil Je danserai avec ton souffle « des seins en noyaux de mangues sucés » ou le « sourire tranche papaye » me viennent du créole réunionnais et plus précisément de mon amie Gabrielle qui a toujours le sens de la réplique.

			Tu l’auras compris : un livre n’est qu’un ensemble de discussions mises bout à bout.

			Voici donc le jeu de rôle que je te propose aujourd’hui : que ce soit dans ton quotidien ou sur les réseaux, engage la discussion avec tes proches ou, encore mieux, avec des inconnus. Tu peux commencer par discuter avec tes parents, ton conjoint, tes amis. L’objectif est de recueillir un maximum d’informations sur leur façon de voir le monde, de compiler plein d’histoires vraies qui viendront enrichir ton récit, de collecter leurs souvenirs ou leurs témoignages les plus savoureux. Même si tu écris un récit fantasy (et pas fantastique, on y reviendra), pour interpeller tes lecteurs, tes histoires doivent être crédibles. Voilà donc un bon jeu pour gagner en réalisme.

			Je te conseille d’avoir toujours à portée de main un petit carnet sur lequel consigner tes idées, il te sera précieux lorsque tu passeras à l’écriture de ton manuscrit. Tu peux aussi prendre des notes vocales sur ton téléphone et les réécouter ensuite, si tu préfères.

			[image: presentation] ATTENTION !

			Pour être sûr de réussir cet exercice, il est essentiel que tu ne juges pas les personnes avec lesquelles tu échanges. Un bon personnage est un personnage auquel tes lecteurs s’identifient. Alors lorsque tu engages la discussion et lorsque tu échanges avec tes proches, reste le plus objectif possible.

			

			Passe à l’action

			Réfléchis tout de suite à la dernière discussion que tu as trouvée inspirante. Qu’est-ce qui t’a marqué ? Était-ce le ton ou l’histoire elle-même ? Est-ce que cet échange vaut le coup d’être utilisé ? Est-ce qu’il t’inspire un récit, un personnage, une chute ? Quelle émotion a-t-il généré en toi ? Pourquoi t’en souviens-tu à ton avis ? Cette discussion trouverait-elle sa place dans un livre ?

			En fonction de ton projet, il est également possible de contacter des personnes spécifiques afin de provoquer une discussion ciblée sur le sujet de ton livre. Typiquement, si tu écris un roman policier, contacte un flic. Rien de mieux pour gagner en précision. Ne crains pas de déranger les personnes concernées. En réalité, le monde de l’écriture fascine et bien souvent les personnes que tu vas contacter seront flattées que tu aies pensé à elles.

			[image: presentation]EXEMPLE

			La dernière discussion qui m’a marquée était justement avec mon amie Gabrielle, en vacances à Nosy Komba, au large de Madagascar. Les photos qu’elle a postées sur Instagram m’ont rappelé un souvenir de vacances. Alors que j’étais jeune professeur de français, avec mon amoureux de l’époque, nous avions passé quelques jours sur cette île et nous y avions oublié notre carnet de voyage. (Quand je te dis que j’ai toujours aimé écrire !) Nous sommes revenus quelques jours plus tard pour le récupérer et voici ce qui s’est produit, une histoire digne d’être racontée.

			La vedette brave l’eau bleu turquoise, le vent souffle fort. D’une main, elle tient son chapeau en paille, elle a glissé l’autre dans la main chaude de son homme.

			– Tu es sûr que ça ne te dérange pas qu’on y retourne ? souffle-t-elle.

			– Non, c’est rigolo. Mais ne te fais pas trop d’illusions, il est fort probable que le carnet ait disparu, tu sais.

			– Tu crois ?

			– J’en suis sûr.

			Elle ne répond pas, mais elle est certaine, elle, qu’elle va retrouver ce carnet. Elle s’en veut tellement de l’avoir oublié, là, alors qu’il contient toute l’essence de leur union. En dix ans de relation, ils en ont fait des voyages : sac à dos, autostop, pirogue, car rapide. Tous leurs trips sont consignés dans de petits cahiers à petits carreaux et à spirales noircis à quatre mains. Les couvertures de toutes les couleurs s’entassent sur l’étagère de leur salon. Pas question de perdre celui qui raconte Madagascar. Qui sait s’ils en écriront un autre ?

			Les touristes se massent, en rang d’oignons, derrière le guide. Un seul objectif : approcher les farouches lémuriens nichés au sommet de l’île. Nos deux robinsons s’éclipsent. Une autre mission occupe leur esprit.

			Le propriétaire de la pension hoche la tête. Il n’a aucune idée de l’endroit où se trouve le fameux carnet. Idem pour les blanchisseuses qui, ameutées par le bruit, ont écouté le récit des deux jeunes amants au sujet du cahier perdu.

			La jeune femme baisse la tête, déçue. Mais alors ? Il avait raison ? Ils ont organisé tout ça pour rien ? Le cahier aura été jeté ? on, elle refuse de se résoudre à cette idée. Mais il faut faire vite, ils ont réservé une excursion à la journée et Nosy Komba n’est qu’une escale. L’offre spéciale se termine à Nosy Tanikeli où est prévue une séance de snorkeling d’anthologie.

			Alors ils cherchent, ils fouillent, reviennent dans les restaurants où ils ont dégusté des brochettes de zébu, du romazava, des frites. Questionnent tour à tour les employés, les domestiques, les autres clients. Mais déjà, les touristes sont de retour, des souvenirs plein les yeux et des photos plein les appareils.

			– Vazaha, vazaha, vazaha ! (Expression pour désigner les touristes blancs) s’exclame un enfant. Le cahier est avec lui, dénonce-t-il en montrant du doigt un autre petit.

			Elle se presse à sa rencontre. Son amoureux suit, derrière, incrédule. L’excitation les porte vers ce petit garçon qui détient peut-être le trésor tant espéré.

			– Tu as le cahier ? Celui avec la couverture verte ?

			Il acquiesce.

			– Va le chercher, vite, s’il te plaît, la vedette est sur le point de démarrer.

			L’enfant file vers une cabane située non loin du promontoire. Son cœur bat à tout rompre.

			– À tous les coups, il va te ramener un autre cahier qui n’a rien à voir, plaisante-t-il.

			Mais elle veut y croire. Ce serait tellement romantique. Une sorte de signe du destin. Un clin d’œil de l’univers.

			De loin, elle reconnaît le cahier, lorsque l’enfant arrive à hauteur, elle ne peut s’empêcher de lui ôter le Graal des mains, presque hystérique. Elle le feuillette, fébrile, reconnaît les lignes griffonnées à quatre mains, et, alors qu’elle est sur le point de s’écrier qu’elle le remercie du fond du cœur, il récupère le butin et…

			– Il faut payer maintenant.

			Lorsqu’elle remonte sur la vedette qui fend les eaux bleu turquoise du Canal du Mozambique, elle serre contre elle l’objet de son désir. Les bourses vides mais le cœur rempli d’amour.

			Dans cet exemple, tu vois qu’un souvenir de voyage se transforme en récit d’aventure plein d’émotions en quelques clics. à ton tour : raconte une histoire en t’inspirant de la dernière discussion qui t’a marqué.

			[image: presentation] ATTENTION !

			Juste une mise en garde importante, la politesse veut que lorsque tu te sers de propos qui t’ont été confiés, tu demandes d’abord la permission de la personne avant de la mettre dans ton livre, afin de ne pas heurter les sensibilités. Cela t’évitera également des problèmes juridiques. (On y reviendra dans la partie consacrée à la question.)

			

			[image: presentation]J’ai enfin pigé !

			•Les meilleures idées de roman viennent parfois de simples discussions.

			•Avant de les utiliser, n’oublie pas de demander la permission.

			•Communiquez clairement avec autrui est la meilleure des thérapies. (à l’oral comme à l’écrit)

		




		
			[image: presentation]Jeu de plume ;

			
			Le café en terrasse

			« Quand les choses se corsent, les durs prennent une pause-café. »

			Stephan Hawkings



			
			Voilà un jeu que j’adore. Et qui peut également s’exercer dans un bus, sur un banc, dans un parc, partout où tu observes des rassemblements et où tu peux t’installer un moment. Il te suffit donc de regarder les gens autour de toi et de noter leurs tics de langage, leurs postures, la façon dont ils se déplacent, leur manière de boire leur café. Au fur et à mesure, tu vas décupler ton sens de l’observation. N’hésite pas à noter dans ton carnet tous les détails qui te marquent, ils seront autant de source d’inspiration pour ton livre.

			[image: presentation] ASTUCE !

			Tu peux utiliser la fiche de création des personnages donnée en annexe pour prendre des notes lors de tes séances d’observation.

			
				
					[image: presentation]Fichier 01 : fiche personnage

				

			

			

			J’aime m’astreindre à cet exercice en début d’année en classe, lorsque je rencontre mes nouveaux élèves. Je me souviens de cette année, par exemple, lorsque j’ai repris l’enseignement après deux ans consacrés à l’écriture de mes livres. En classe de première, mon attention s’est portée sur deux élèves d’origine asiatique, plongés derrière leurs ordinateurs, habillés de la même manière. Dans mon esprit, j’ai commencé à leur inventer un secret, quelque chose qu’il ne fallait absolument pas qu’ils révèlent, une intention mystérieuse et une relation fusionnelle qui les empêchaient de s’ouvrir aux autres, de sociabiliser et qui expliquait qu’ils aient décidé de s’habiller de la même manière.

			Qu’importe, ensuite, si tu réutilises ces personnages ou non. Pour ces deux élèves, je ne les ai pas encore transformés en personnages de fiction, mais tu vois, ils m’ont servi ici, pour t’expliquer ce phénomène. Rien ne perd, tout se transforme !

			Un autre exemple serait le personnage de la mendiante dans Cœur Brisé sur Latérite, elle apparaît justement au moment où Siloé l’héroïne s’installe dans un maquis à Ouagadougou au Burkina Faso. Je te mets le passage et je t’explique :

			Une femme s’approche de moi, elle a mon âge, je crois, elle me demande de lui donner de l’argent. Elle ressemble à ma cousine. Quelque chose dans son regard, ou dans son aura.

			– Ma mère a la méningite, me dit-elle. On l’a emmenée à l’hôpital. Donne-moi cinq cents pour payer le taxi, s’il te plaît.

			Je me sens agressée par le ton qu’elle emploie.

			Calme-toi, le français n’est pas sa langue maternelle, se réveille ma voix.

			Oui, ou alors elle craint pour sa maman et c’est pour ça qu’elle me parle avec tant de hargne. Je fouille mon petit portefeuille et en tire un billet de mille francs CFA (monnaie en Afrique). Je sais maintenant que la course du taxi collectif est à 200. Mais quelle importance ? La femme s’empare de l’argent, d’un geste brusque, tout sourire, avant d’être brutalement chassée par le patron du maquis. Ce dernier se tourne ensuite vers moi, l’air gêné :

			– Il ne fallait pas lui donner votre argent. C’est une menteuse, me dit-il.

			Je bafouille, je bredouille, je suis mal à l’aise.

			– Non, ce n’est rien, ne vous inquiétez pas, ce n’est rien pour moi, de lui donner mille francs. Ça me fait plaisir si ça peut l’aider.

			– Je n’aime pas quand elle vient ici, conclut-il, les mendiants, c’est mauvais pour le commerce.

			Il retourne à ses activités et moi je me sens super mal d’un coup.

			Quelle idiote incapable de voir clair, quelle naïve, trop bête pour savoir en qui tu peux avoir confiance.

			Cette maudite voix n’est pas revenue pour rien. Mon intuition m’envoie des messages en permanence, je ne suis pas toujours sûre de bien les interpréter. Je manque tout simplement de confiance en moi. Je devrais apprendre à m’écouter sans douter. Après tout, j’avais bien senti qu’elle était désagréable cette femme. Mais j’entre tellement en empathie avec les autres que je manque de discernement. Comment proposer aux autres de leur lire l’avenir si je manque autant de clairvoyance dans ma propre existence ? Est-ce que l’adage des cordonniers qui sont les plus mal chaussés s’applique aussi aux cartomanciennes ?

			Si je n’avais pas passé tout ce temps, attablée à des cafés à ciel ouvert, comme mon héroïne, à regarder les gens, la façon dont ils évoluent, la façon dont ils interagissent, je n’aurai jamais pu écrire cette scène.

			Alors ton exercice d’écriture du jour consiste en trois temps : sors, va te balader, regarde les scènes de la vie quotidienne et fais-en de belles pages de ton roman.

			[image: presentation] LE PETIT PLUS QUI FAIT DU BIEN…

			La vertu thérapeutique d’une telle activité est simple : elle t’encourage à décentrer ton attention de tes petits problèmes et à t’ouvrir au monde extérieur. En plus de donner de sublimes pages pour ton livre, cet exercice éveille ta curiosité, t’apprend à regarder les autres et à avoir conscience qu’on porte tous un fardeau, à notre façon, même les personnes qui te semblent les plus épanouies du monde. Ainsi, tout en nourrissant ton imagination, tu te soignes.

			

			[image: presentation]J’ai enfin pigé !

			
			•L’observation est l’une des compétences les plus importantes de l’écrivain.

			•Pas besoin de se creuser la tête pour imaginer des situations et créer des personnages : mon environnement m’apporte déjà de la matière.

		




		
			Chapitre 3

			La lecture

			« La lecture d’un roman jette sur la vie une lumière. »

			Louis Aragon



			
			[image: presentation]Je vais enfin piger à quoi sert la lecture.

			Je vais enfin piger :

			•pourquoi on ne peut pas être écrivain sans aimer lire,

			•que toutes les histoires ont déjà été écrites mais pas à ta façon,

			•que le plagiat et l’inspiration sont deux pratiques très différentes.

			Bientôt, je ne craindrais plus de me lancer dans un pavé de 500 pages.

			[image: presentation]I. Pourquoi a-t-on du mal à lire aujourd’hui ?

			Pour rester inspiré, il faut bien entendu que tu lises. Je ne comprends pas qu’on ait envie de devenir auteur si on n’aime pas un minimum lire. Ce que je comprends en revanche c’est qu’on ne trouve pas le temps de lire. Les écrans sont tellement attractifs et addictifs qu’il est facile de décrocher de la lecture, même quand on est un fan. Je comprends également que lire fasse peur. Si on n’a pas, comme moi, depuis l’enfance, baigné dans les livres avec des parents pour donner l’exemple, alors lire effraie. Lire est une activité qui nécessite de la concentration, du temps et un lâcher prise total puisque tu t’abandonnes au récit d’un auteur. Même si ce n’est pas simple, les vertus de la lecture ne sont plus à démontrer :

			•meilleure capacité de concentration,

			•allégement du stress et de l’angoisse,

			•stimulation de l’imagination,

			•enrichissement du vocabulaire et de la syntaxe et j’en passe.

			[image: presentation] LE PETIT PLUS QUI FAIT DU BIEN…

			Et surtout lire gu

			

			[image: presentation]II. Voici comment faire pour apprivoiser 
la lecture petit à petit.

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			

			
			
			
			
			
			

			
			
			

			
			
			[image: presentation]J’ai enfin pigé !
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